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DOUCET {Emile) (Tenneville, Champion, 6.2.1901 -
Bérisménil, La Roche-en-Ardenne, 5.3.1986). Fils de 
Jules Nicolas et de Henry, Rosalie. 

Emile Doucet entra au service de la Colonie le 
25 janvier 1925 et fut nommé commis chef au service 
de secrétariat le 26 août 1928. 

Le 1er janvier 1949, il fut promu au grade de sous-
directeur dans le même service. 

Marié à Bukavu le 10 décembre 1938, il passa de 
service en service, muté à la demande de différents 
chefs de service. 

Il se dévoua sans compter pour remplir les tâches 
si variées qui lui étaient confiées afin de se rendre digne 
du choix qu'on faisait de lui. 

Le gouverneur général E. Jungers, dès son arrivée 
à Léopoldville, le prit comme secrétaire particulier : 
il était ardennais comme lui. 

Outre ses fonctions, il surveilla les travaux d'amé-
nagement de l'installation du parc de la «future 
résidence du Gouverneur général», faisant venir de 
l'ancienne résidence de Boma des statues qui y étaient 
demeurées, supervisa la construction de la pièce d'eau 
copiée sur celle du Trocadéro parisien. Cette future 
résidence devait devenir plus tard un palais. Seule une 
partie d'aile y était réservée aux gouverneurs généraux 
et à leurs bureaux. Le corps principal était destiné à 
la famille royale, en cas de conflit en Europe. L'im-
posant édifice ne devait jamais servir aux gouverneurs 
généraux : au moment de l'indépendance, la Métropole 
offrit ce palais aux Zaïrois. Et c'est ainsi que le Zaïre 
possède son Palais de la Nation, entouré de l'immense 
parc s'étendant sur la pointe de Kalina dominant le 
fleuve. 

Succédant au gouverneur général Jungers, le gou-
verneur général Léo Pétillon maintint Emile Doucet 
dans ses fonctions de secrétaire particulier. 

Prolongeant sa carrière de deux ans, il rentra 
définitivement en Belgique début 1957. 

On se souviendra de lui comme d'un homme 
souriant et calme, courtois et très affable, toujours prêt 
à aider l'un ou l'autre, se montrant toujours digne de 
la confiance qu'on lui accordait. 

Date (?) 
H. Guillaume-Whyms (t)-

Sources : La Revue Coloniale Belge, n c 140, août 1951. 
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